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L’avion, le pilote et l’inévitable
« sexy girl » qui l’accompagne. 
Une image à fantasmes sinon un 
cliché de nature à faire se cabrer 
une escadrille de féministes avec la
même vigueur rageuse que le F-14 
Tomcat de Maverick, dans « Top 
Gun ». Il n’en demeure pas moins 
que le décorum aéronautique, pi-
menté de piquantes et pimpantes 
pin-up constitue un inépuisable fi-
lon d’inspiration. Peintes sur les 
carlingues des légendaires B-17, les
forteresses volantes, ou peintes sur
le cuir des héros, elles ont naturel-
lement migré vers les cadrans de 
certaines montres d’aviateurs. La 
marque suisse Dufeau l’avait fait 
au début de ce XXIe siècle, c’est 
désormais le tour de Graham, la 
maison basée à La Chaux-de-
Fonds, d’enluminer ses modèles 
Chronofighter, reconnaissables à 
leur imposant dispositif de mise en
action du chronographe. Quatre 
déclinaisons ont été pensées. La 
blonde Sally, les brunes Lilly et 
Nina ou encore la flamboyante 
rousse Anna. À chacun sa bombe, 
pardon sa pin-up, de prédilection.

Sam BONJEAN

SUISSE > Horlogerie

Une pin-up 
au poignet

La flamboyante rousse Anna 
orne le cadran de la nouvelle 
Chronofighter de Graham. DR

S ur le modèle de “Je me sou-
viens” de Pérec, Christophe
Fourvel publie un opuscule

intitulé “Ce qu’il aurait fallu”. Le 
romancier s’adonne, comme le di-
sait l’auteur de “La disparition” qui 
va entrer dans la Pléiade, à faire 
resurgir ou à se remémorer « des 
petits morceaux de quotidien, des 
choses que telle ou telle année, tous
les gens d’un même âge ont vues, 
vécues, partagées et qui, ensuite, 
ont disparu, ont été oubliées ».

Christophe Fourvel rapporte à
propos de ce qu’il nomme son “pe-
tit traité de rouspétance” : « L’idée 
m’est venue au fil du temps, de col-
lecter quelques bassesses de ceux 
qui nous gouvernent et nos indiffé-
rences ou nos tolérances coupables
dans le champ du quotidien. »

L’ouvrage offre ainsi un joli et fé-
cond florilège de fragments mêlant 
et mixant des choses de la vie. Ainsi
cinéma, objets du quotidien, cultu-
re people, média, sport, politique, 
culture, pub, bouffe, loisirs, langa-
ge, lieux, époque, indices vestimen-
taires, repères consuméristes, ob-
jets de décor et de désir, air d’un 
temps si près et déjà si loin : Fourvel
touche juste en transmettant du fu-
tile et de l’éphémère mais aussi du 
grave, du digne et de l’indigne qui 
laissent affleurer une émotion dou-

ce, une charge affective et surtout 
des traces d’humanité. À lire cette 
sorte de carnet de bord plus intime 
qu’il n’y paraît, l’ombre du passé 
s’allonge. Derrière ce mille-feuille 
temporel, derrière ces souffles et ci-
catrices minuscules, il y a des plai-
sirs et des jours enfuis, une forme de
mélancolie insoupçonnée et une 
belle quête de mémoire magnifiée 
par la forme de l’énonciation.

Yves ANDRIKIAN

> “Ce qu’il aurait fallu”, éd. l’Atelier 
contemporain, 5 €.

BESANÇON  > Littérature

Un petit traité de rouspétance
L’auteur bisontin Christophe 
Fourvel publie une réflexion 
litanique sur toutes ces petites 
choses qui font notre quotidien. 
Et donne des pistes pour 
construire un monde meilleur à 
partir de « Ce qu’il aurait fallu ».

Christophe Fourvel vit près de Besançon, anime des ateliers d’écriture et a déjà publié plusieurs ouvrages. 
Photo Ludovic LAUDE

- que les chaises et tables en plastique pour les jardins fassent un flop
- que l’arbitre sanctionne la faute de Schumacher sur Battiston avec

plus de sévérité à Séville en 1982
- moins de communication et plus de dialectique mais je sais que c’est

compliqué
- se méfier des effets du bifidus actif et des hyperactifs qui ne savent

pas quoi faire pendant les RTT.
- que Fleury Michon ne se lise pas sur des grandes voiles, que Leclerc

n’utilise pas des images de mai 68…

Pour Christophe Fourvel,
il aurait fallu…

BELFORT
« La source » de Courbet vendue 54.000 €
Le tableau (55 par 74 cm) intitulé « La Source », peint vers 1860 par 
Gustave Courbet, a été adjugé 54 000 € hier après-midi à l’hôtel des 
ventes de Belfort. Il avait été mis à prix 15 000 € et était estimé entre 
30 000 et 50 000 €. Il nécessitera une restauration. Son nouveau 
propriétaire est franc-comtois.

Le tableau représente la source de la Loue. Photo Ph.P.

PANORAMA

VOSGES
Fête des Jonquilles à Gérardmer
Il va y avoir de l’animation cet 
après-midi à Gérardmer. 30 chars 
et 19 groupes de musiciens vont 
défiler dans les rues de la com-
mune vosgienne à partir de 
14 h 30. Hier encore, les bénévo-
les étaient à pied d’œuvre pour 
régler les derniers détails et 
notamment piquer quelque 
75 000 jonquilles sur les diffé-
rents chars qui composeront le 
corso. Et comme le soleil est 
annoncé, le défilé s’annonce 
magnifique.

JURA
Les aigles royaux planent 
toujours dans le haut Jura
Le couple d’aigles royaux observé 
depuis plusieurs années dans le 
secteur des Bouchoux, dans le 
haut Jura, y plane toujours. C’est 
ce qui ressort des toutes derniè-
res observations datant de fin 

mars 2017. « À cette période, les 
couples sont très démonstratifs à 
travers des parades nuptiales et 
des joutes aériennes pour favori-
ser leur reproduction et marquer 
l’occupation de leur territoire. 
C’est aussi le moment de cons-
truire les nids », explique Pierre 
Durlet, du Parc naturel régional 
du haut Jura. Aujourd’hui, une 
seule question reste en suspens : 
le couple haut Jurassien va-t-il 
donner naissance à un petit cette 
année ?

EN BREF

BOURGOGNE-FRANCHE-COMTÉ
« Ma Thèse en 180 secondes » : 
une doctorante de l’UTBM 
remporte la finale régionale
Pourquoi ma grand-mère Huguet-
te n’arrive pas à ouvrir son pot de 
confiture sans outils ? C’est avec 
ce sujet que Justine Lobbé, en 
deuxième année de thèse au sein 
de l’équipe de recherche Ercos 
(Ergonomie et conception des 
systèmes) et de l’école doctorale 
SPIM (Sciences pour l’ingénieur et 
microtechniques) a remporté, ce 
mardi à Dijon, la finale régionale 
du concours « Ma thèse en 
180 secondes ». Ses recherches 
portent sur les mécanismes de 
conception des nouveaux produits 
et l’intérêt d’y associer des usa-
gers. Elle représentera la Bourgo-
gne-Franche-Comté lors de la 
finale nationale en juin à Paris.

Le couple avait été observé pour 
la première fois en 2011. 
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